PAUSANIAS, Le Tour de la Grèce, III, 20 :
Sujet : La pudeur d’une reine
Extrait :

…  ὅτ' ἔδωκεν Ὀδυσσεῖ Πηνελόπην γυναῖκα Ἰκάριος, ἐπειρᾶτο μὲν κατοικίσαι καὶ αὐτὸν Ὀδυσσέα ἐν Λακεδαίμονι, διαμαρτάνων δὲ ἐκείνου δεύτερα τὴν θυγατέρα ἱκέτευε καταμεῖναι καὶ ἐξορμωμένης ἐς Ἰθάκην ἐπακολουθῶν τῷ ἅρματι ἐδεῖτο. 
(11) Ὀδυσσεὺς δὲ τέως μὲν ἠνείχετο, τέλος δὲ ἐκέλευε Πηνελόπην συνακολουθεῖν ἑκοῦσαν ἢ τὸν πατέρα ἑλομένην ἀναχωρεῖν ἐς Λακεδαίμονα. καὶ τὴν ἀποκρίνασθαί φασιν οὐδέν· 
ἐγκαλυψαμένης δὲ πρὸς τὸ ἐρώτημα, Ἰκάριος τὴν μὲν ἅτε δὴ συνιεὶς ὡς βούλεται ἀπιέναι μετὰ Ὀδυσσέως ἀφίησιν, ἄγαλμα δὲ ἀνέθηκεν Αἰδοῦς· ἐνταῦθα γὰρ τῆς ὁδοῦ προήκουσαν ἤδη τὴν Πηνελόπην λέγουσιν ἐγκαλύψασθαι.
Traduction :

Lorsque sa fille Pénélope eut épousé Ulysse, Icarios fit tout ce qu'il put pour décider son gendre à s'établir à Lacédémone ; et n'ayant point réussi à le déterminer, il eut recours à sa fille elle-même, la suppliant de rester avec lui : quand elle partit pour Ithaque, il poursuivit son char en 

continuant de lui adresser cette prière. 
Ulysse, qui avait pris patience jusque là, finit par dire à Pénélope, ou de le suivre de bon coeur, ou, si cela lui convenait mieux, de retourner avec son père à Lacédémone. 
On dit qu'elle ne répondit rien, mais qu'elle se couvrit le visage : Icarios, 

comprenant qu'elle voulait suivre Ulysse, ne s'efforça plus de la retenir, 

et érigea une statue à la Pudeur, à l'endroit de la route où Pénélope 

s'était couverte de son voile.
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